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Canada : la plus forte hausse de la population au sein du G7
COMMENTAIRES

Statistique Canada a publié ce matin les premiers résultats 
du recensement de la population effectué en 2016. Au 
jour du recensement (le 10 mai 2016), le Canada comptait 
35 151 728 habitants. Depuis le dernier recensement de 2011, 
la population canadienne s’est donc accrue de 1,7 million de 
personnes, ce qui correspond à un gain annuel moyen de 1,0 % 
durant la période. Selon Statistique Canada, environ les deux 
tiers de cette croissance sont attribuables à l’arrivée de nouveaux 
immigrants alors que le dernier tiers provient de l’accroissement 
naturel de la population.

Deux constats rapides s’imposent à la lumière de ces résultats. 
Premièrement, la croissance annuelle moyenne de la population 
canadienne entre 2011 et 2016 est la plus élevée des pays 
du G7. Le Canada fait donc bonne figure dans le contexte du 
ralentissement mondial de la croissance de la population. 

Deuxièmement, les données indiquent aussi que le nombre de 
logements privés s’est élevé à 14 072 079 lors du recensement 
de 2016. Il s’agit d’une hausse cumulative de 5,6 % depuis le 
recensement de 2011. En comparaison, la croissance cumulative 
de la population a été de 5,0 % durant la même période. 
Cette progression légèrement plus rapide du nombre de 
logements signale un changement de comportement au sein 
de la population alors que le nombre de personnes formant 
chacun des ménages est plus faible en moyenne. Il va sans dire 
que ce facteur a stimulé la demande de logements. Cela peut 
expliquer en partie la vitalité du marché de l’habitation des 
dernières années.

IMPLICATIONS

La variation de la population combinée à la progression de la 
productivité sont deux indicateurs qui donnent un aperçu du 
potentiel de croissance d’une économie. Or, selon des données 
harmonisées de l’OCDE (Organisation de coopération et de 
développement économiques), le Canada s’est aussi distingué 
au chapitre de la progression de la productivité du travail avec 
la croissance annuelle moyenne la plus rapide au sein du G7 
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entre 2011 et 2016. C’est donc dire que le Canada disposait d’un 
potentiel de croissance assez bon au cours des dernières années, 
comparativement à la plupart des autres pays du G7. Le Canada a 
d’ailleurs été l’un des pays du G7 avec la croissance économique 
la plus élevée durant ces années, à l’exception de 2015 et 
de 2016, où les difficultés temporaires du secteur de l’énergie ont 
brouillé les cartes.

Ce constat dresse un portrait plutôt positif de l’économie 
canadienne à l’aube de 2017. Avec la stabilisation du secteur 
de l’énergie, la plupart des prévisionnistes prévoient d’ailleurs 
une accélération de la croissance économique cette année, ce 
qui pourrait ramener le Canada vers le sommet du G7, tout 
juste derrière les États‑Unis. Cela dit, le potentiel de croissance 
plus élevé du Canada, conjugué aux difficultés économiques 
temporaires de 2015 et de 2016, a particulièrement contribué à 
accroître les capacités excédentaires de production au pays. Cela 
devrait favoriser un prolongement du statu quo des taux d’intérêt 
directeurs pour encore plusieurs trimestres.

Benoit P. Durocher, économiste principal

GRAPHIQUE 
Le Canada bénéficie d’une croissance un peu plus rapide 
de sa population 

Sources : Statistique Canada et Desjardins, Études économiques 

Croissance annuelle moyenne de la population de 2011 à 2016 
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